
LE M0.NDE 1LLUST1RE

LA BANQUE DU PEUPLE

ASSEMBLÉE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

RAPPORT DES DIRECTEURS SUR LES OPÉRATIONS DE
L'ANNFE-M B'USQUET KXPLiQUE LA SITUA-

TION COMMERCIALE DE LA PROVINCE
DE QUÉBEC

La réunion annuelle et générale des actionnaires de la
banque da Peuple a eu lieu, à ses bureaux, tue St-
Jacques. le 2 mars Y asista.eat Mes ieurs Jacques
Greniier. J.-S. Bousquet, W. Thomas, John Crawford.
D -B. Mutr, W. Evans, John Morrison, Alphon'e Leclair,
Nolan nelisle, Geo. Bruch, Loui. Atm.irong, P.-P. Mar-
tin, Ant. Branchaud, R. Rikrdike, McCulloeh. G.-C.
Dunlop. D sigle, J.-Y. Gilmour, J. Birch, L. Galaineau
et le De D ajardins.

Le président de la banque, M. Jacques Grenier, est
appelé à la présidence et le caissier, M. J. -S. Bousquet,
est nommé secréitaire.

Le préident-Je na vous retiendrai pas en vous par-
lant longuement d. s opérations de la ba, qu-, va qu'elles
vo.s sront expliquées, suvant l'usage, par le caissier.
Au cours dle ses observations. il vous fournira tous les

renseignements que vous désirerez que ne contient point

le rapport annuel.

LE RAPPORT ANNUEL DES DIRVCTEURS

soumis aux actionnaires, à leur assemblée générale, tenue

en conformité de la clause XVI de l'acte d'incorporation,
est comme suit :

Les direteurs ont l'honneur de soumettre aux action-
naires le rapport des opérations de cette banque pour
l'annee finie le 28 février, 1891.

RAPPORT DES PROFITS POUR L'ANNÉE FINIE LE 18 MARS 91

DT.

Dividende, 3 pour cent payé le ler septembre
1890 ........................... 360000

Dividende, 3 pour cent, payable le 2 mars, 91 36,000 0o
M ntant porté au fonds de réserve..... .... 25,000 00
balance portée au compte de profits et pertes 3,141 4

$100,141 4
CT.

Profits nets de l'année, dépenses payée et dé.
duction 'aite des dettes mauvaises ou
douteuses............................ $100,141 4

$100,141 4

Les profits nets de l'année, déduction faite des dette
mauvaises ou douteuses et des frais d'exploitation, s'élè
vent à $100,141 4?.

A part cette somwe nous avons payé des dividendes au
aux de six pour cent par année et porté au fonds de ré

serve'un montant de $25,000, qui porte le fonds de ré
serve à $425,000.

Nos depôts accusent une augmentation, tandis que noe
avances aux clients et notre circulation accusent une pe
tite diminution. La diminution dans la circulation pro
vient du faible besoin d'argent pour le transport de la ré
colte.

L'augmentation en ce qui regarde les immeubles vien
de ce que nous avons trouvé absolument nécessaire d'a
grandir l'espace pour l'avantage des clients et à cause d
l'augmentation du volume de nos affaires, ce qui nousE
fait acheter, dans le but de construire, lcs deux propriété
avoisinant la banque.

Une succursale de la banque a été ouverte en août der
nier sur la rue Saiute-Catherine.Est. Le grand montai
d'affaires -t les diverses industries de cette partie de
ville, nous font espéîer que la banque y fera de bonn
affaires. Un dépar.ement d'épargnes a aussi été sjoul
à cette succursale et le succès obtenu jusqu'ici a répond
à notre espoir.

Durant l'année, l'Acte des banques a été étudié par
légilature et renouvelé pour dix ans. Nous avons le plai
air d'annoncer à nos actionnaires qu'on nous a renouve
notre charte.

Le gouvernement, cependant, en îenouvelant la chart
a jugé bon d'y introduire une clause qui limite à soixant
quinze pour cent le pouvoir d'émettre des billets. Ma
la banque peut émettre des billets en sus de ce montai
en déposant, au ministère de la finance et chez le recevet
général, en argent ou en obligations du gouvernement d
Canada, un montant égal au surplus des billets émis
pourvu, toujours, que dans aucun cas le montant totald
nos billets en circulation ne depasse le montant de not
capital payé.

Nos succursales ont été inspectées durant l'année et ell
fonctionnent très bien.

Il nou- fait plaisir de déclarer aux actionnaires qi
nos employés, par leur fidélité et leur tiavail assidu, no
ont grandemPnt secondé. .

Les opérations de l'année n'ont pas donné tout le résu
tat que nous attendions, mais à cause de circotnst ant
quelque peu difficiles, pour1 la banques, nous espérons q
les actionnaires seront satisfaits.

Par ordre du Bureau,
J. GRENIER,

Montréal, 2 mars, 1891. Président.
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ES AFFAIRES A LA FIN DE L'ANNÉE,I oommerciale n'est pas. rassurante. D'après les rapporte
28 FÉVRIER, 1891. de nos agences mercantiles, le niontant total du passif des

faillites dans cette province, l'année dernière, s'est élévé
D $8,580,257.83 contre $6,856,11C.76 l'année précédente et

. . 709,82400 $4,467,826.14en 1888.
nt pas D'après ces revers, il est certainement permis de con-

...... .1,550,538 28 clure que le commerce en ce pays a, b. la suite de diverses

ntérêt 2,411,254 45 circonstances malheureuses, éprouvé un rude choc et que
autres somme toute, la 3ituation telle que représentée par la

. . . .. .71,551 78 feuille de balance, indique que les i ecettes n'ont guère

...... $1,200,000 00 contribué à augmenter la richesse du pays.

e..... 425 000 t00 Les faillitee, cette année, dependent, en grande partie,

*.......53 349 82 des causes suivantes. Si l'on recherche les causes prusci-

0 pay. pales de l'état peu satisfaisant des opérations de 1 aunée,

891... 36,000 00 on ren arque : la pression sérieuse et extraordinaire que

récla- le marché monétaire a éprouvé durant toute l'année ; la

.... .. 5,798 67 1,720,148 49 baisse dans la valeur des grains ainsi ,ue le bas prixdu
.. _.____ . -_ _ foin, et surtout l'adoption, dans le cours du mois d oc-

$6,463,317 00 tobre dernier, par le congrès des Etats-Unis, d'un nou-

CT veau tarif qui nous fait voir que nos veisins ont jugé à
propos de protéger, entre autres choses, leurs intéséts

... ................ $ 50.199 95 agricoles. Pour attein dre ce but, ils ont haussé les dro te
vernement............. 324,!507 00 sur les produits étrangers au point de rendre l'accès de
ues sur d'autres banques 210,471 25 leor marché inpos:ible aux produits étiaugers, ce (lui af-
par d'autres banques. . 43,288 09 fecte, par consequent, l'une des brai ches les plus imîpor-
à demande et à courte tantes de notre commerce d'exploitation, vu qu'ils fer-
tocks et obligations.. 447,206 58 ment virtuellement l'entrée à nos produits agricoles.

-_ Cette loi venant en vigueur à une sa:on ùù nos îultiva-
isponible..............$1,075,662 87 teurs, depuis des années, avaient toujuurs trouvé un mar-
[pte coirants.......... 5,100,928 34 ché à leur porte où il leur était facile d'écouler le surplus
ptes échus, garantis.... 26,115 27 de leurs produits, a eu un effet imprévu et d sastreux.
ptes échus, non gai antis 18 967 14 Au commencement(du p intemps, les cultivate urs, conîp-
hypot hèques......... 85 271 15 tant sur leur marché ordinaire, avaient fait de fortes se-
..... ................ 89 611 79 mailles : la privation inattendue de ce marché a dérangé
la banque ............. .66,760 44 leurs calculs et leur a fait subir des pertes considérables.

Il s'ensuit que la plus g'ande partie de leurs produits
$6,463,317 00 agricoles se trouve aujourd hui dans leurs granges, qui

J.-S. BOUSQLFT, étaient déjà remplies par le produit de la récolte de 1889 ;
Caisier il y a surtout ahon ance de foin, qui n'est pas en demande

et dont le prix est très bas. De fait, le prix du foin ne

rapporte pais aux cultivateurs plus que les frais de son
s, auditeurs, nommés à la dernière as-transpoît sur le marché. C'est ce qui explique la diminu-

des actionnaires, apr s avoir examiné 118 tion dans la valeur les terres, la detresse les cultivateurs
uméraire et la nonnaie légale en caisse ; et pourquoi ceux-ci se trouvent incapables de payer les

mot, pris connaissance de l'actif et du interêts échus sur des hypothèques. Un grand inombre
ration de la Banque du Peuple, avons d'eux. se trouvant dans l'mpossibilbté de contracter de
rapport que nous avous trouvé le tout nouveaux emprunts pour sortir d'embarras, se sont trou-

nt notie approbation. vés dans une position très critique et plusieurs ont suc-
P. -P. MARTIN, combé.
NOLAN DELisLE clan.s les cercles du commerce, ce sont les marchands

Louis AUMSTRONC, des campagnes qui comptent sui tout sur les recettes des

Auditeurs. cultivateurs pour alimenter leur commerce, qui ont
ars 1891. éprouvé le premier chî'c et ensuite la dépression est de-

venue générale. C'est ce qui explique les nonîbieuses
faillites, la baisse considérable du chifire des affa res dans

DISCOURS DU oERANT le comnierce en gros, les plaintes que l'on entend au su-
jet du recouvrement des créances dans les districts ru.

paîlé comme suit : Je n'ai que quelques raulx et la stagnation et la dépressinii qui se font sentir
u rapport des oi ecieurs, qui embrasse dans le monde des affaires. L'inipossibilité de vei.dre le

rnie nos opér at ions depuis la dernière as- produit de notre récoite a privé le pays de millions de

onnaires de cette institution L'ann(e piastres et nous a enlevé la facilité d'acheter pour ce
nai qua ble par le gr and nombre de dé- montant ; c'est à cette mtme cause qu'il faut attribuer la

es les bi anches du commerce Le -rio,. rarete de l'argent.
- tant de nos prêts, qui s'élève aujourdhui à $5,593,217.33,
- nous prouve que n 'us somnies intéressés au succès de

presque toutes les lignes de c-mmerce de cette province,
s car toutes ios avanc<s sont, faites dans la proviie ; il
- vous prouvera en niême temps que les risque s et respoir -
i. sabilîtés le nos ditecteure, datns l'administration det af-
. fait es de la banque, ont été pour eux une cause de grande

auxié.é durant l'aiinée. La barque a aujourd'hui plus <'e
t quinze mille clients à qui ellv ptête de l'argent, six mil eo
%- déposants. et ses transactiot d argent snnuelles, que lotit
e ses cinquainte-cii,q enployés, s'élèvent à la somme ce
a $140,000,000. Co. duire avec succè-, sans per'e aucune,
és les affaires dune banque aussi importante que la nôti e'

est chose impossibe, dans des circona ances aussi défav< -
r- rables que celles que nous tiaversons, et il serait supei flu,
at pour moi, de vous dire que nous n'avons fait aucui.e perte.
la Il y a eu quelques faillites parmi nos clients, plus ou
es m.'ns désastreuses les uînes que les autres, et nous avons
te essuyé notre part des pertes générales.
.u La diminution dans le résultat final de nos opérations

de la de, nière année peut vous port er à croi e qu'il y a eu
la diminution dans le olume dcs affaires ; m-is tel n'est
i. pas le cas. Bien qu'on remarque une diminut ion de $80,-
lé 000 dans le montant de nos prêts, nos dépôts sélèvent à

la somme de 43 961,792 73, contre $3,911,638 50 l'antée
e, dernière. La diminu ion de notre circulation est due au
e- faible mouvement de la récolte.
is Les recettes b utes. bien qu'elles ne soient pas tout à
nt fait aussi considérables que celles des douze mois précé-
Ur dents, excèdent de trente pour cent, (30 p.c.) notre capi-
lu tal, et la diminution des recet.es nettes dépend entière-
; ment d'une augmentation des intérêts payés sur les dé.

de pôts et de pertes plus considérables qu'auparavant causées
ne par les faillites.

A tout c nidérer, le bilan qui vous est soumis aujour-
es d'hui. bien que les direciteurs de ta banque ne soient pas

satisfaits de la somme des profits i ets réalisée, démontre,
ue toutefois, que le su ès de nos opérations s'est bien
us maintenu, si l'on considère la dépression génée ale des af-

faires.
il- REVUE GÉNÉRALE
es
ue L'année 1890 a été au point de vue financier, commer-

cial et agricole. caractérisée par une dépression et une
stagnatie n générale dans les affaires. Il y a eu partout
une diminution importante dans le chiffre des opérations
et si l'on en juge par le nombre dei faillites la situation

LA SITUATION AtRICOLE

Nous devons admettre que le nouveau tarif américain,
désigné sous le ni m de lui cMcKinley, a jusqu'à bn cei tain
point affecté temupor-irenient nos relations commerciales
et qu'il a provi qué une crise générale chez la classe agri-
cole. Pour juger de la poitée de ceux qui frappe la
classe agricole et afin de calculer 1 effet qu'il produis a sur
la production, la consomiation et l'activité dans le com-
mei ce, il faut ei aminer la liete des produits exportés et

leur valeur D'après les statistiques (u gouveirn. iment, la
valeur des pioduits agr icoles exportés par le ('nada aux
Etats-Ui-is en 1889 s'élève à ieuf nmIllions et un quart.
Dans cette sontie là, la province d«Ontario figure pour
une large part Ainsi, cette année-là, ses exportations
d'orwe et d'œufs se sont élevées à près de $8,000,C0o.
Pour notre province, le foin a été l'article le plus inpor-
tant, figurant au tableau des exportations pour ine

somme de $600,000. Donc, étant admis que le nouve au
tarit des Eètts-Unis rend le marché de ce pais inacces.
sible à nos produits agricoles, la diminu ion dans l'ex-
portation des pi oduits agricoles du Dominion sera de
neut millions et un quart, chaque province sunpoi tarit sa
part. La classe agiicole de la province de Quebec pour
sa part, sera donc privé d'un débouché pour l'écoulement
de ses produits qui représentera une diminution dans le
chilrre de $1,000,000 dont $600,000 affectent les exporta-
tins du foin.

En supposant que la loi McKinlev fasse cesser la cul-
ture du foin en cette province, on s. demande ce que les
cultivateurs doivent faire pour remédier au mal et se dé.
donmat er de la perte d'un marché qui, depuis des an-
nées, a été une source de revenus pour eux.

CE QU'IL FAUT FAIRE

Les cultivateurs ont plusieurs moyens à leur disposition
pour se dédomnager de la peie de ce marhé. En pre-
mier lieu, pour se ret irer de la position fâche use dans la-
quelle ils se trouvent aujourd'hui, il faut adopter sans re-
tard, un nouva au mode de production pour suppléer aux
besoins des pays étrangers, et si nous ne pouvons modi-
fier notre mode de culture, et cela pas plus tard que ce
printemps, il est plus que probable qu'il s'en suivra des
conséquences fah.uses., La olasse agricole, oomme toute.
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